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Je suis née le samedi 18 octobre 

1930 à Honfleur. Le jour même, on me 

présenta aux fonts baptismaux sous les 

prénoms de Marie, Marguerite, Bibiane. 

Je suis la cadette d’une famille de 

trois garçons et cinq filles. Les deux aînés 

sont issus d’un premier mariage de mon 

père Pierre alors que les autres sont les 

enfants que lui a donnés ma mère Alexina 

Lantagne. Étant dans la vingtaine, je n’ai 

pas vécu avec ces  demi-frères qui avaient 

déjà quitté la maison familiale. 

 Choyée, j’ai été heureuse chez 

nous. Comme le disait Félix Leclerc, j’ai 

grandi dans une demeure où les chansons 

aimaient entrer : chants religieux et 

profanes étaient à l’honneur. Au Jour de 

l’An, nous aimions entendre papa 

interpréter, de sa belle voix  Souvenirs d’un 

vieillard. 

Nous vivions sur une ferme de 

grandeur moyenne qui nous permettait de 

vivre sans luxe etsans dettes.J’ai participé 

aux travaux mais beaucoup moins que mes 

sœurs : un privilège de la petite 

dernière sans doute ! 

L’autorité de mes parents était 

douce et ferme à la fois. Gens simples, 

travailleurs, pacifiques, plutôt timides et 

fervents chrétiens, ça les caractérise bien. 

C’est maman qui m’a appris à prier. Je 

remercie le Seigneur pour cette famille où 

j’ai vu le jour et où je me suis épanouie. 

Élève studieuse, j’ai débuté mes 

études primaires à l’école du rang, 

poursuivies à l’école du village et en 1944, 

au couvent de Saint-Gervais pour ma 10e 

année comme pensionnaire. L’année 

suivante, je me retrouvais à l’École 

Normale pour obtenir un diplôme 

complémentaire qui m’a permis 

d’enseigner durant  six ans 

En septembre 1954, j’arrivais à 

l’École ménagère de Sainte-Germaine pour 

quatre mois. J’avais presque vingt-quatre 

ans. J’étais fréquentée, donc je me suis 

sentie à un carrefour dans mon choix de 

vie. En suivant avec sérieux le cours 

d’orientation de l’abbé Joseph-Henri 

Gariépy,  j’ai perçu que Dieu m’appelait à 

la vie religieuse.  

Par divers moyens, Jésus me 

séduisait mais je demeurais indécise pour 

faire le pas… Les ruptures nécessaires 

étant faites, je suis entrée au couvent le dix 

février 1955. 

Au noviciat j’ai retrouvé Jeannine et 

Isabelle, mes deux nièces, trois cousines et 

trois amies du voisinage. Nous avons reçu 

une bonne formation à la vie religieuse.  

Les psaumes, la liturgie et les épîtres de 

saint Paul étaient surtout appréciés. 

Dieu m’a si bien accompagnée de sa 

grâce que le 15 août 1962, je m’engageais 

définitivement, non sans crainte encore, au 

service du Seigneur et de notre 

congrégation. 

Au cours de ma vie religieuse, j’ai 

médité l’Évangile. Ma dévotion principale 

est demeurée christocentrique mais avec 

le temps, le Père, l’Esprit Saint et Notre- 

Dame du Perpétuel Secours se sont 

ajoutés. Grâce au mouvement charisma-

tique j’ai appris à prier spontanément et en 

groupe.  

 

Comment te rendre, Seigneur, tout 

le bien que tu m’as fait ?  

Comment te dire, Seigneur, le 

MERCI de ma joie ? 

 

  

 

 

 

 

 



 

Chère Bibiane, 

 

Tes notes sont très sobres… Nous 

reconnaissons ta  personnalité simple et 

réservée. Ta maturité a fait de toi une 

femme aux multiples possibilités. Tu as 

vaincu ta timidité en plusieurs champs 

d’action : enseignement, maîtresse de salle,  

pastorale paroissiale. 

L’heure  venue de revenir à la 

Maison mère, la liturgie a occupé beaucoup 

de ton temps dans la préparation des Fêtes 

liturgiques en préparant  les intervenantes 

avec précision et délicatesse. 

 Un travail de secrétariat aux ateliers 

a été aussi rempli avec application. Ta 

dactylo  Brother  n’était pas en chômage. 

Tu  trouvais quand même le temps de 

seconder ta supérieure. La vie commu-

nautaire était importante  pour toi. 

Le Seigneur a voulu te faire attendre 

pour Le rejoindre et tu as été patiente et 

amoureuse dans ta maladie. 

Jouis maintenant d’un bonheur en 

plénitude et sans fin. 

Reste nous présente de là-haut. 

Nous ne t’oublierons pas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Sœurs de Notre-Dame 

du Perpétuel  Secours 

et les membres 

de la famille Dion 

vous remercient 

sincèrement 

pour les marques de 

sympathie 

que vous leur avez témoignées 

lors du décès de 

Sœur Bibiane Dion, ndps 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           Sœur Bibiane Dion 

          (Jean-du-Divin-Cœur) 

           1930 -2025 

 

           Décédée le 1er février 2025 

         à l’Oasis du Domaine Mahonia 

 

        Funérailles le 20 février 2025 

       à l’église St-Thomas-d’Aquin 

         Ste-Foy 

 

 

        « Seigneur, donne-lui 

         le repos éternel » 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


